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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle publique,

par trois personnse-s choisies par l'assemblée. AÀucun-t

primie ne sera payée après les 30 jOurs qui suivront Md
tirage de chaque mois.

-* J'ai dîné, il y a quelques jours, avec deux
hommes dont les noms sont très connus dans la
province de Québec, bien qu'à des titres différents.

L'un, M. Toussaint, de la maison Toussaint et
Lacroix, de Québec, vientd'él ever' en quelques mois
près de sept mille canards.

L'autre est M. Eiffel) fils du célèbre ingénieur
qui a élevé la tour dont vous av'ez peut-être eîî-
tendu parler.

A ce dîner, auquel je fais allusionr, assistaient
bien d'autres personnes, ministres, députés, jiour-
nalistes, etc, qui avaient répondu à la gracieuse in-
vitation du propriétaire de la gi'ande fabrique de
canards de Château Ricluer, mais vous comiprenîdrez
comme moi que les deux personnalités qui atti-
raient le plus mon attention, en cette circonstance,
étaient celles que j'ai nommtées tout d'abord.

J'étais placé entre M. Eiffel et M'. . .. , son nom
m'échappe, un excellent homme, dont la largeur
de ceinture prouvait que l'on vit à l'aise sur les
bords du St-Laurent.

Je n'avais pas été présenté au second, mais
comme je ne suis pas anglais, je n'en essayai pas
moins de lier conversation.
1-Mon voisin de droite, lui dis-je, porte un nom

célèbre, c'est M. Eiffel, le fils du constructeur de...
etc .. .. etc.

-Comment l'appelez-vous '1
-Eiffel, le fils du construct ... . etc.... ,etc.
-Eiffel! un drôle de nom.
-Un nom célèbre.
-Son père, vous dites qu'il a fait ?
-Une tour! La tour Eiffel ....
-Une église ?
-Non, une tour, une grande tour, une très

gramnde tour, la tour Eiffel .... Voulez-vous dlu
canard ?

Il prit du canard.
Et voilà comment j'ai découvert à deux ou trois

lieues (le Québec, un homme qui ignore l'existence
d'Eiffel, de sa tour, et de l'exposition de Paris!

* ** Je fis part de ma (découverte à M. Eiffel

îNos gravureS. qui mie répondit avec beaucoup d'esprit
St-Ehrîe ; Feu -Je ne saur-ais trop vous remercier et vous fé-
-Poésie: L'aut- liciter de la bonne1 aubaine dont vous venez de me
des vieillards, faire part. Apr-ès avoir travaillé ainsi que nonmbre

Elme. -Etynîo1- d'ingénieurs, comme M. Gré, qui est placé en face
ançais, par G dni. , oiremi,àl
Exp)ositiolr Uni-e nous, et d'élèves-incténiu om o,àl
par Callistros. construction de la tour, fatigué d'en entendre tou-

's^ d'irnprimner'ie jours parler et d'en lire des descriptions dans tous
otit -Coninais-lejoraxe
e la taijles.- esjunuJe me suis (lécidé à venir passer mes
-Sans Mrères- vacances en Amérique afin de mie reposer. La

traversée fut assez bonne, bien qu'agrémentée un
otte, juge dle la peu de conversations sur la fameuse machine en
tearîter Mawîc1t fer, maisj'étais plus tranquille. A mon arrivée à
,ux-Arts à l'Ex- NwYrcl eomna atu iflpr

-L'iiiiôie ittout, jusque sur des paquets de cigarettes. Dans
chaque ville que je visitai, ce ftut la même chose.

Cer-tes, je suis fier du succès qu'à remporté monI ylsté~ excellent père, miais enfin, vous devez comprendre
que mon ami et moi, nous aimions à passer quel-
(lues heures sans entendre parler de la tour. Ce-
pendant, v'ous venez de découvrir un homme qui

$50 ignore même son existence. Heureux homme ! Je
25 voudrais lui serrer la main, mais sans lui dire pour-
15 quoi.
10 Je le lui présentai et lui fournit ainsi l'occasion

d (e presser dans ses dloigts une des énormes plia-
4 langyes de uron voisin de gauchie.
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* ** L"'s réflexions que j'ai entendues à propos
de M. Eiffel fils, peuvent se résumer ainsi

-Il est bien riche, n'est-ce pas ?
Ne mn'étant jamais enquis de la position de for-

tune du jeune ingénieur et n'ayant nîulle envie de
le faire, ,je tue contentais de répondre qu'il était
encore plus riche que le gouv'ernement.

En quelque pays que vous alliez, soyez certain
que cette réponse sera toujours vraie, que vous
l'appliquiez à qui que ce soit, inîgénieur ou noii.

D'autres disaiett
-Il n'est pas très grand ..
-C'est vrai, nmonsieur, il est de taille moyenne,

miais la tour, la tour conîstruite par M. Eiffel père,
est si granrde que, enfin, vous comprenez. . .. elle
est inmmense. ....

-11 est de fait que la tour est très grande.
Mill pieds, je crois ?

-Pas tout à fait. Neuf cent soixante-huit. Et
remarquez que M. Eiffel, père, n'en a pas six.

-Six ?
0 -Oui, six piedls

Vous voyez où on en arrivait à discuter ainsi.
C'était à emi devetnir idliot à la fleur de l'âge.

'U. Eiffel, fils, est un jeune homme (lé vingt-
cinq ans à peu près, très calme, un peu froid, dis-
tingué, instruit et sans la moindre préteirtion. Il
écoute, regarde, observe, et parle très peu.

A ceux qlui lui demandenit des nouvelles du
boulev'ard, des théâtres, etc., il r'épond qîu'il n'a
guèr'e le tenmps (le s'amiuser, miais qu'il a trop à
apprendre pour perdre des moments précieux. il
est très au courant du mouvement lirtérairenmais
il s'occupe sui-tout de questions scienîtifiqrues.

Nous esperons tous qu'il enmpor'tera uîî bon sou'
venir du Canada.

* ~Maisje reviens à lires canards.
C'est sur' le bor'd du Sairnt-Laurenit et sur les

confins des territoii'es des par'oisses de Château-
Richer et de Sainte-Amnre que se trouve l'établis-
senientd'lvg de canards, que nous étions
invités à visiter.

C'est là que deux hommes d'inititative font (le
l'élevage exn gr'and au moyen de l'incubation arti-
ficielle.

Le pm'océdé en lui-même n'est pas nouveau, mais
chaque pays a ses systèmes.

Les Chinois et îes Egyptiens ont pratiqué l'in-
cubationi artificicielle depuis les temnps les plus
reculés, et IM. Soubeyran nous donne à ce sujet
certains détails des plus intéressanîts.

Les cou voîrs égyptiens ou mnaials forment des
constructionis rectanîgula ires ern brique, le plus sou-
vent adossées à un monticule de sable pour dimi-

nuer autant que possible la dléperdlition de la Ch'
leur. La partie principale, dlestinée à l'éclosiOflî
est divisée en cellules, (lont l'étage inférieur est le
couvoir proprement (lit, tandis Z (lue le supérieur
reçoit le combustible (destiné à élever la temipéra'
ture. Le sol du couvoir est recouvert dc nattes
de paille et d'étoupe, et au-dessus on dispose, Suf
trois couches superposées, des oeufs dont le noiflb"
s'élève à plusieurs milliers pour chaque couvoir»
Les ouvriers visitent tous les jours ces oeufs et les
retournent afin (le répartir aussi également que
possible la distribution de la chaleur.

Aussitôt éclos, les poussins sont rendus à lelUe
propriétaires (car c'est là un (les points les PlUS5
curieux du systèmie égyptien que les cultivateurs
portent leurs oeufs au couvoir et ne les font fl'
couver par leurs poules>, cei déduisant toutefois I~
tiers du nombre réunis, et c'est ce tiers qlui con1stY
tue le bénéfice (lu propriétaire du mnarnal.

Chacun de ces établissements fait éclore plus de
trois cent mille oeufs par an. C

Nous n'en sommes pas là, au Canada, notre C

mat n'est pas aussi favorable que celui de lP.te,
et, du reste, on ne fait que commencer lée-g
(les volailles au moyen (le l'incubation artificielle"

Cet essai', qui semnble êtree oe(l ucs
sera-t-il imité et verrons-nous bientôt dans eiql
paroisse des incubateurs artificiels, comme 01oit
déèjà(les fromnageries et (les beurreries 7?Rien ple
s'y oppose, puisque nous avons vu ces deux d~"
nières industries si bien réussir. d

Les propriétaires (le la maison d'élevage d
Sainte-Anne, MM. Toussaint et Lacroix sont dolle
les fondateurs sérieux d'une industrie nouvelle.qui'
ne tardera pas sanis (oute à se développer.

Quand à la qualité des canards (le aneA"
je vous assure qu'elle est supérieure.

**A ce repas, où l'on mangeait canard see

canard, les épigrammes à l'adresse desjoi
listes n'ont pas manqué, mais personne n'a pen1sé
chanter cette joyeuse chanson (lu canardquet
autrefois beaucoup de vogue et que je réédite poUi
qu'elle ne soit pas complètement oua iée

Sur le bord d'une mare,
Un canard toupirait,
Cherchant d'unt air bizarre
la cane (qu'il aimait.
Il disait, d'un organe
Qui peignait son chagrin
"On ni'a chil)p Pcnia cante,

C"est l'fait d'un galopin
('an-cai
('an-can

Quand je tline,
Sans ina cane.

je ne suis pas ('ontent,
Cani-can. "

Voyant sa douleur telle,
U'n pas-an qui passait
Lui dit :'' ( -'or11n ent est-elle,
Tla('aile. ô11mon1poulet?

-Elle avait robe grise,
Réèponrdit le canard,
0!(JL'iell e était iein ise
Avec sontriez camard

-si je n'ai la berlue,
Reponidir le passant,
'la carie, je l'ai vue,
A l'hôtel dit('roissant,
J'ai vu ta catie folle
Qui te faisait des traits,
Dans une casserole.
Avec plusieuirs nvt.

Apprenant ce nmyst ère,
Le coeur gros coini nie uin oeuf,
Le canard, en colère,
J tira (de rester veut,
'Sur le bord de sa mîare,
Il se rerrîit ait frais,
(Chantant strr sa guitare:
Guerre! guerre aux navets.

le
Chacun son goût, miais, quant à înîoi, t

core mietux cela que l'inepte chanson boul"arSîe
En r-er'îiaintde la reviic.

**Quelle b)elle chose qlue la science et qUlis
sont précieux et instructifs les rnegll
qu'elle nious dornre. pparte'

Unie commission de savamnts anglais, a il
nant à la British MePdicrl Arsoçiatul rCÇ
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